
LE NUMÉRO : 25CEN>lf*£S 

2 
- -LA PUIS FORTE-

VENTE DE LA REGION 
i 

' £ LILLE. 186. Rue de Paris 
J PARIS 43. Bd Hauaamann 

I « • 

JEUDI 21 JANVIER 

JOURNAL D'INFORMATION $t fâvntnâv 
DU TRAVAIL POUR LES CHOMEURS 
M. Langeron, Préfet du Nord, nous dit comment se réalise 

le programme voté fin 1931 par le Conseil Général 
i t i H H m w i i i t n i m i i i i i i i m i M i n i W i i i i i i M m m n 

Lors de sa dernière session, fin octo­
bre et début de novembre 1931, le Coti-
-ed gênerai du Nord en un beau mou-
u'ment de solidarité nationale 'eciua 
de porter aide et secours aux chômeurs 
du Nord rudement frappes par le ralen­
tissement ou la fermeture de nombre 
de nos industries régionales. 

Adoptant les propositions de M. Lan­
geron, prelet du Nord et des bureaux du 
Sonsell général, l'assemblée départemen­
tale se prononça en faveur de tout un 
-•nsemble de grands travaux et de 

M. Roger LANGERON Préfet du Nord 

rémission iuture d'un emprunt de tt'J 
millions destine a couvrir une parue 
i ; la dépense nécessitée par la réalisa­

tion de ces travaux. 
M. le Pretet du Nora avait présente 

• ! "• le début d» U teeMQQ un preauer 
i ogramme de travaux en taveur • « 
. Boineura. Il consistait en retecuon de 
.ouïe», élargissements de voies depar-
ti-menlalcs, curages de fosses, etc.. Mais 
ce n'était la qu une amorce, et. avant 
i i lin de la session, M Langeron mettait 
.i jour devant le Conseil gênerai, tout 
u il programme de grands travaux our­
lant sur les pomts suivants : 

1. Iravaux d adduction d'eau potable . 
' Restauration des sections defectueu 
-es des chemins de grande connu uinca-
tion, il. Construction d habitations a 
bon marche et de logements a loyers 
moyens . 4. Constructions scolaires , à. 
:Con6truction ou agrandissement d'éta­
blissements hospitaliers ; 6. Travaux di­
vers. 

L'approbation de ce programme néces­
sitait la création de ressources nouvelles. 
car sa réalisation prévoyait une dépen­
se de 71.500.UOU Irancs. Si l'on tenait 
compte que les propositions budgétaires 
taisaient déjà état d'un emprunt île 
8500.000 francs pour la reconstruction 
des Chemins de Fer du Groupe du .Sud 
c'était un emprunt global de 80 millions 
qui était nécessaire. 

Se rendant compte de l'urgence des 
travaux de secours aux chômeurs qu' m 
lui demandait, le Conseil gênerai tout 
entier se prononçait alors en faveur de 
l'emprunt de 80 millions. 

• L'emprunt de 80 millions 
sera effectué dans le courant 

de l'année 
— « Quand aura lieu la réalisation CM 

l'emprunt ? » 
— C'est ce que. ces jours dernierb, 

nous avons demande au cours d'une 
uiterview. a M Langeron. 

Fort aimablement. M. le Préfet du 
Nord nous a déclare : 

s L'émission aura ueu dans le courant 
de l'année et voici la façon dont seront 
affectes les 80 millions : 
Travaux d'adduction a'eau. 

Avances aux communes 
sur subventions 6.000.000,00 

Restauration des sections 
défectueuses des che­
mins de grande commu­
nication JO.000.000,00 

Construction d'habitations 
a bon marche et de lo­
gements a loyers moyens 3.600.000,00 

Avances sur subventions 
ou prêts a consentir aux 
communes pour construc­
tions scolaires 20.000.000,00 

_,j.ua action ou agrandis­
sement d'établissements 
hospitaliers 2.000.000,00 

Subventions aux ommu-
nes pour travaux divers 20.000.000.00 

Travaux de reconstruction 
des chemins de fer du 
Groupe du Sud 8.500.000.00 

Au total : 80.000.000.00 

Ce qui a déjà été fait 
pour les chômeurs 

« Mais déjà, vous le savez, — ajouta 
M. le Prelet. — la réalisation des tra­
vaux proposes, de certains du moins 
a reçu un commencement d exécution 

Je vous rappelle quelques détails : 
« Travaux d'adduction d'eau potable. 

— Sur les s millions d'avances votés, 
une somme de 4.634.039 fr. d'avances h 
déjà été consentie à ce Jour, n reste 
disponible une somme de L? 16.961 fr. 

« Restauration des chemins dëtee 
intox. - Les premiers travaux «om 
déjà eu cours d'exécution et se cont*. 

nueront toute l'année sans arrêt. Grâce 
a ces travaux un réseau routier grande­
ment amélioré pourra être réalise. Une 
récente circulaire a demande aux mai­
res leur utue. indispensable collabora­
tion à ce sujet et les a sollicités d'Indi­
quer les travaux qui, dans .leur commu 
ne. seront possibles et. — c'est là >e 
point impartant, — susceptibles d'em­
ployer une proportion importante de 
main-d'œuvre, notamment des travaux 
de curage de iosses, décapage d'accote­
ments, empierrage, ou tous autres. 

c Constructions scolaires. — Certain.» 
sont urgentes vue l'exiguïté ou la vétusté 
d anciens locaux. Aussi 4.115.500 franc-
ont-Us déjà été avances avec la réparti­
tion suivante : avances sur subventions, 
d. 715.500 irancs ; prêts aux communes : 
400.000 francs. Il reste encore à affecter 
une somme de 15.884.500 francs. 

ii Suuvenl.ons aux communes pour tra­
vaux uivers. — L« crédit vote, de 20 mil­
lions, se repartit ' de la sorte : 10 nul-
nous pour les communes aont la valeur 
uu centime est supérieure a 5.000 fr. et 
10 minions pour les autres communes. 

« sur la première dotation, il a vie 
attribue a ce jour des subventions pour 
une somme totale de 2.412.670 fr. Sur 
la deuxième dotation les subventions 
oeja accordées s'eievent a 1.544.S28 (r. 
Ce chiiire de subventions représente 
aonc un total de travaux fort impur 
tants déjà voles et en cours d'exécution 
dans les communes. Il y a lieu de souli­
gner a ce sujet l'empressement qu'ont 
mis les municipalités a bénéficier du 
crédit vote par le ConseU gênerai et a 
entreprendre très vite les travaux des­
tines à venir en aide au chômage, s 

Au fur et à mesure 
des possibilités 

— AL. le Prelet au Nord termine. 
« En ce qui concerne la construction 
d'habitations a bon marche et de loge­
ments a loyers moyens, aucune deman­
de d'avance n'a encore ete faite sur le 
crédit prévu de 3.600.000 fr. L'affecta­
tion de la dotation envisagée pour U 
construction ou 1 agrandissement d'eu 
Dlissements hospitaliers n'a pas encore 
ete faite. Une enquête est ouverte a ce 
sujet dans les communes. 

« Enfin les travaux de reconstmcUou 
des chemins de fer de Groupe du Sud 
sont an cours «t le osédU total qui «ut 
aifeete a ce travail aéra reparti sur l'en­
semble de l'année. 

« Comme vous voyez, — concjut 14. le 
Préfet. — on s'est attaqué à la besogre 
un peu de tous côtes. Soyes assures jue 
le plan des grands travaux sera logique­
ment réalisé au fur et à mesure des 
possibilités.» V. B. 

LA QUESTION DES FRAIS 

SUPPLÉMENTAIRES 

POUR PRODUITS FINIS 

La commission des R. L. 
a adopté un vœu demandant 

des mesures urgentes 
pour assurer l'exécution 

de la loi 

LAMENTABLE ACCIDENT A LOMME 
i i i i i i t i i i i i i i i i i n i t m t i i i 

Sous les yeux de sa sœur, un jeune «arçon fut écrasé et tué 
par une camionnette au moment où U allait entrer à l'école 

Les secours de chômage 
aux « saisonniers » 

agricoles 
Nous avons déjà commenté la situa 

lion des ouvriers agricoles «saisonniers» 
à propos du règlement des secours de 
chômage et très fidèlement nous avons 
reproduit les divers vœux émis tant par 
les maires des communes intéressées que 
par les groupements agricoles de la ré­
gion. 

Il y a quelques semaines encore, au 
lendemain de l'assemblée générale de la 
Société des Agriculteurs du Douaisis, 
nous donnions les textes de vœux émis 
par MM Delsart, maire de Notnaln 
Deswarte, maire de Faumont. 

Dans une lettre très documentée, M 
Delsart, s'adressant à la Société des 
Agriculteurs, expliquait la situation spe 
claie dans laquelle se trouvaient quan­
tité d'ouvriers, pères de famille de sa 
commune. Travaillant l'hiver à l'usine, 
a Lesquin entr'autres. ils avalent l'ha 
bitude. l'été, de se mettre à la dlspcoi 
tion des agriculteurs de la région. Mais, 
la crise économique venant à sévir et 
frapper les ouvriers saisonniers, ceux-ci. 
licenciés de l'usine, se retournèrent vers 
la mairie en exprimant le désir de s'Uis-
crirc aux fonds de chômage. 

Les « règlements » supposant à cette 
façon de voir, des démarches furent va-
treprises par différents maires. Des 
interventions eurent lieu auprès du Gou­
vernement par M. Bayez, sénateur, et 
Goniaux, député du Nord. Des vœux 
furent exprimés par les Chambres d'agrl 
culture et enfin, ces jours derniers, M. 
Delsart, maire de Notnain. recevait .des 
instructions de la Préfecture du Mord, 
l'autorisant à payer les secours de chô­
mage aux ouvriers saisonniers, à la con­
dition de joindre au dossier ouvert pour 
chacun d'eux : deux certificats, l'un 
émanant de la firme industrielle, l'autre 
établi par le cultivateur. 

La question du secours de chômage 
aux ouvriers agricoles «saisonniers» se 
trouve ainsi résolue. R. L. 

Les envois d'or 
des Etats-Unis en France 

On déclare a Wall Street, que aes 
dispositions ont été prisés pour fffec-
tuer de New-York à Paris, dans le 
courant de la semaine, deux exporta­
tions d'or, d'une valeur totale de 
25 millions de dollars. On croit que 
les retraits de métal qui seront effec­
tués par la France, comporteront dix 
chargements, d'un montant total de 
h9 millions de dollars. On fait e-
marquer que ces opérations n'affecte­
ront aucunement les réserves d'or 
des Etais-Unis, étant donné que les 
disponibilités détenues par ce pays 
pour le compte de la France, sont livra­
bles à demande. Le transfert en France 
de ces disponibilités, est attribué eux 
perspectives qui existent, esllme-t-on en 
France d'une plus grande abondance 
d argent sur le marché américain, ce 
qui entraînerait une réduction du taux 
de l'intérêt dont bénéficiaient les dépôts 
français. 

La commission des Régiens libérées, 
s'est réunie hier, sous la présidence de 
M. Gonnet, président. 

M. Lemelle, député du Nord a donne 
lecture de son rapport supplémentaire 
sur le projet de loi concernant la liqui­
dation des sociétés coopératives de re­
construction formées par les sinistrés, 
en vue de la reconstruction des immeu­
bles atteints par les événements de guer 
re. Ce rapport supplémentaire a été 
adopté à l'unanimité dès sa distribution. 
La mise à l'ordre du jour sans débat 
sera demandée à la Conférence des Pré­
sidents; -• -

M Gonnet a évoqué la question des 
frais supplémentaires pour produits fi­
nis de l'Industrie. Après une discussion 
à laquelle ont pris part MM. Lierman, 
Gonnet, Lemelle, des Rotours, et An­
toine, la commission a adopté à l'unani­
mité le vœu suivant qui sera transmis 
aux ministres des Finances, du Budget 
et des Travaux publics : 

« La commission des régions libérées 
exprime le vif regret qne la loi du 27 
avril 1931, tendant à assurer le fonc­
tionnement du compte spécial de com­
pensation prévu par l'article 87 de la 
loi du 30 mars 1929, relatif aux frais sup-
plémentaires pour produits finis de Tin 
dustrie n'ait pas encore reçu, contraire­
ment à ses dispositions, son entière ap­
plication ; 

» Considérant que les anciens attri­
butaires d'allocations pour produits fi­
nis devaient dans les six mois qui sui­
vaient la date de la promulgation de la 
loi précitée <ou dans les six mois qui 
suivront la décision définitive) effectuer 
un premier versement de 45 % des frais 
supplémentaires qui lui ont été accordés 
pour produits finis et dont le montant 
a été constaté par une décision défini­
tive : 

» Considérant que ces versements de­
vaient assurer le for ctionnement du 
compte spécial ouvert dans les écritures 
du Trésor pour permettre le règlement 
cependant partiel des sommes dues au 
même titre aux nouveaux attributaires. 

» Demande au Gouvernement et in-
State eenrès a* lui afin i r t arenne «or-
rçnc* en raison de la situation partiru-
Oèrtovsnt difficile dan» laquelle «*. UM-
vent placées les Industries sinistrées et in 
téreasées des réglons do Nord et de l'Est 
de'la France, les mesurés qui doivent 
assurer intégralement l'exécution de la 
loi. 

La commission a ensuite nommé rap­
porteur : M. des Rotours sur la proposi 
tion de loi de M. Taton-Vassal ten 
dant à étendre l'application de l'article 
82 de la loi du 30 mars 1929 sur le rè­
glement au moyen des titres de rente 
des Indemnités de dommages de guerre. 

M. Taillandier de la proposition de 
loi de M. Courtéhoux tendant à la titu­
larisation du service des régions libérées. 
—1 y-04.0— i 

Les autos renversent et écrasent des 
enfants. 

Pour ne citer que les accidents de ce 
genre, qui se sont déroulés naguère à 
Lille, rappelons l'enfant happe rue Léon 
Gambetta et la mort affreuse d'un gar­
çonnet rue Jules Guesde. 

• * • • • • • • • • • • • * • • • • • • • • • « • • . • • • 

vu le petit Félix sur son lit. Les pauvres 
parents, tout en larmes, s'apprêtaient à 
lui mettre son beau, costume de marin 
Un peu de sang coagulé transparaissait 
sous la pqau à la tempe gauche. Il était 
pale, mais joli On pouvait le croire éva­
noui 

Deux affaires de mœurs 
jugées hier par 

la Cour d'Assises du Nord 

l'Avocat général LEDOt'X 

Ce sont deux affaires de mœurs qui 
ont été jugées hier mercredi en Cour 
d'Assises 

LA TERRE A TREMBLÉ 
VIOLEMMENT A LIMA 

Un dolent séisme s ébranlé la ville 
de Lime, mardi à 31 .h- Su. Le ville a 
tu ptoncée dans rtibsoarné. On signale 
des flretii onruJH*r*h'*^ 

Trois Jures 

Les débats naturellement ont eu lieu 
à huis clos. 

A Denain 
A la suite d'une beuverie entre Polo­

nais, à Denain. l'un d'eux Joseph Bud-
nlack a fait subir les derniers outrages 
à une fillette de 12 ans. 

L'odieux personnage a été condamne 
à 5 ans de prison. 

Ministère public : M. te substitut gé­
néral Ledoux. Défenseur : Me Wormsen. 

LES DRAMES DE NOTRE RÉGION 

APRÈS LA TRAGÉDIE 

DE U RUE 

DES TANNEURS, A LILLE 

On a pu interroger Grenela 
le meurtrier 

qui tenta de se suicider 

In haut, • eauorie : ba petite victime Félix LEFEBVRE . a drelte . Les deux flllet. 
tes qui furent témoins de l'borrtble aeedent. Madeleine DEWISELIRE et Louisa 

CONART - «x te* » U e w e a m w wi «eras» restant. 
Hier, 4 Lemme, devant l'école Lamar­

tine, un jeune garçon, Félix Lefebvre, a 
été ,«B*e«sé; par une «aitrioniietee set tué 
sur le.coup. 

. La rentrée de l'école 
Il faisait hier une journée de, prin­

temps Tout au bout de l'avenue de Dun-
kerque, a Lomme,'des enfants se ren­
daient vers 8 heures, à l'école Lamar­
tine. Sur le trottoir de droite, deux peti­
tes filles, Madeleine Dewiselire et Louisa 
Conart furent rejointes par Lucie Lefeb­
vre, âgé de 12 ans, qui tenait par la 
main son frère Félix, un petit blondinet 
de 1 ans '̂ . Le quatuor craignait d'être 
en retard et leurs jeunes jambes allaient 
bon train. Avant d'arriver à la hauteur 
de l'école. Louisa se détacha et traversa 
la chaussée. 

Des enfants pressés 
Face à l'école, le groupe qui n'était 

composé que de trois entants, s'arrêta. 
La voiture de M. Louis Villers, boulan-

?;er à Lomme, était en stationnement 
ace au nu 724 de l'avenue de Dunkerque 

et du côté droit de la chaussée. Ce véhi­
cule empêchait de voir la route sur leur 
gauche. Les enfants hésitèrent, puis Ma­
deleine Dewiselire bondit et traversa à 
vive allure la route nationale. Les petits 
Lefebvre demeurèrent seuls sur le trot-
.oir. Mais Félix était impatient de ren­
trer à l'école, n tirailla pour échapper à 
sa sœur, qui tint bon Mais le petit pro­
testa et d'une brusque secousse, il fit 
lâcher prise à sa sœur et s'élança sur la 
chaussée. 

L'horrible accident 
Alors, Jeanne Lefebvre, restée seule 

au bord de la route, vit cette affreuse 
chose : son petit frère parvenir jusqu'au 
milieu de la chaussée, franchir un rail 
du tramway et disparaître sous les roues 
d'une lourde camionnette qui venait de 
surgir derrière la vqiture du boulanger 

Lorsque la camionnette stoppa, elle se 
trouvait sur les rails du tram e' exacte­
ment à la hauteur du véhicule du bou­
langer 

A un mètre derrière. Félix Lefebvre 
était étendu, couché sur son dos, les 
bras en croix, mort. 

Les secours 
Les témoins de ce terrible'accident 

étaient terrifiés. C'étaient Lucie Lefeb­
vre, qui venait de voir mourir son frère • 
les petites amies Madeleine et Louisa 
qui, de l'autre trottoir, avaient vu toute 
la scène et Mme Massy qui se trouvait 
devant la porte de sa maison. 741. ave­
nue de Dunkeroue. On s'empressa au­
tour du petit cadavre. On le transporta 
â la pharmacie Lesage, où le docteur 
Gobrecht. appelé d'urgence, constata la 
mort consécutive à un coup violent au 
bas de la tempe gauche. 

Chez les parents 
Nous sommes arrivés au domicile des 

parents du malheureux enfant, sis 71, 
rue du Maire Becquart, à Lomme, et ce 
ne fut pas sans émotion que nous avons 

l a douleur du papa et 4e 1» maman 
était pénible. Partout, dans cette mai­

son, allaient . et . wnésent -des, enferts. 
ftaue êh uvohs comaR tieOf. Le pire, qui 
est employé au Chemin"d* Fer. "était 
complètement affolé. On ne saurait con­
cevoir rien-de'plus navrant qu'un enfant 
mort... 

Les responsabilités 
Méthodiquement, avec calme et en 

toute impartialité l'excellent commis­
saire de'Lomme, M. Vaccaro, entreprit 
d'établir a qui incombaient les responsa­
bilités Les'constatations faltos sur place 
permirent • de retrouver un bouton à 
2 m. 75 du trottoir de l'école. Si on con­
sidère que la chaussée mesure 8 mètres 
environ, il apparaissait aussitôt que la 
voiture tamponneuse était ' nettement à 
gauche de.la route, au moment où l'acci­
dent-s'est produit. 

M. Vaccaro Interrogea très longue­
ment le conducteur et sa femme, n s'a­
git de M. Victor Vanhœke, né le 7 août 
1897. à Armenilères, et qui exploite dans 
cette ville un commerce d'alimentation, 
25,- place de la République. M Vanhœke 
effectue quotidiennement le trajet lille-
Annentières. Il vient à Lille s'approvi­
sionner aux Halles Centrales Sa camion­
nette est une lourde et puissante voiture 
Unie II circulait à une allure modérée. 
Il doubla l'attelage du boulanger et sa 
responsabilité est engagée de ce fait. 

Il ne pouvait agir autrement que de 
doubler cette voiture qui était en arrêt, 
mais le Code de la Route est formel sur 
ce point. Si un accident se produit au 
moment du « doublage ». il v a Infrac­
tion et l'automobiliste est coupable. 

Aussi. M. le commissaire Vaccaro n'a 
pas hésité à' l'ineulper. non sans le lais­
ser en liberté provisoire. 

Cet homme était visiblement écrasé 
par cet ' accident qu'il avait commis a 
son corps défendant. 

Les témoignages recueillis par M. Vac­
caro confirmèrent les constatations fai­
tes sur les lieux à savoir que l'enfant a 
étp renversé alors qu'il avait dépasse le 
milieu de la chaussée. Ils tendent à 
prouver cependant qu'il y a eu impru­
dence de la part du petit Félix. 

Attention : École ! 
Le Parquet a été avisé et ne descendra 

pas sur les lieux. Le petit cadavre sera 
transporté demain â l'Institut médico-
légal de Lille et M. le docteur Leclercq, 
médecin légiste, a été commis pour nro-
ceder à l'autopsie. 

Ce terrible accident a vivement im­
pressionne la population lommoise, qui 
déplorait l'insouciance des automobilis­
tes aux alentours des écoles maigre 
l'avertissement des pancartes les évi­
tant à être prudents. 

Là-bas, prés du Calvaire, la camion­
nette a stationné toute la matinée sous 
le panneau où on lit cette sage recom­
mandation : « Attention. Ecole I ». 

Le sang sur les rails et l'auto tampon­
neuse sous l'avertissement Inobservé. 

O*"» **** ' FRED. 

A Eccles 
Eugène Deltour est Inculpé d'attentat 

à la pudeur sur la personne de sa fille, a 
Eccles L'accusé avait tenté de se sui­
cider lors de son arrestation. 

n est condamné à 4 ans de prison .a ver 
sursis. 

Ministère public : M. Ledoux. Défer> 
seur : Me JardeL 

INDUSTRIELS TOURQUENNOIS 
ACQUITTÉS PAR LA COUR 

D'APPEL D'AMIENS 
La Cour d'appel ci'Amiens appelée à 

statuer sur le jugement rendu le 16 dé­
cembre 1929 par le Tribunal correction­
nel de f.n'é qui condamnait à diverses 
amendes pour fausses déclarations de 
dommages de guerre : M. Eugène Jour­
dain, gérant de la société Jourdain-De-
fontaine fils et M. Adhémar Lenis. de 
Tourcoing, cessionnalre desdits domma­
ges, vient par arrêt de les acquitter pu­
rement et simplement, l'un et l'autre, 
des fins de la poursuite en condamnant 
l'Etat français à tous les dépens. 

LA POPULATIoTôTcHICAGO 
La population de Chicago s'élève a en­

viron 3.475.000 habitants, soit en aug­
mentation de 500.000 sur tes chiffres ob­
tenus à la fin de 1830. 

UN HOMME TUA SA FEMME 
BLESSA UN DE SES ENFANTS 

ET SE SUICIDA 
Le nommé Joseph Scherrer, 35 ans. 

chauffeur, demeurant à Mulhouse, père 
de 4 enfants, en Instance de divorce, 
était venu hier, trouver sa femme à son 
domicile, rue des Clefs,' dans l'intention 
de reprendre avec elle la vie commune 

One vive discussion s'étant élevée en­
tre les époux, Scherrer a tiré deux coups 
de revolver sur sa femme qui a été tuée 
One des coups de revolver a légèrement 
blessé un des enfants, le meurtrier s'est 
ensuite suicidé. 

LE PRINCE D'ETHIOPIE A ROME 
Le prince héritier d'Ethiopie, arrivé à 

Rome est allé, mercredi matin, déposer 
une couronne sur la tombe du soldat 
Inconnu. D a été reçu par le roi et a 
déjeuné au pela*. ^ 

Quelques points restaient à éclaircir 
sur le drame qui se déroula dans la nuit 
de lundi à mardi, dans une famille de 
Polonais, au numéro 36 de la rue des 
Tanneurs, à Lille. 

M. Duvemeull, commissaire de police 
du 1er arrondissement a continué hier 
son enquêté. 

Accompagné de son secrétaire, K. Du-
villier, il a interrogé le meurtrier et la 
victime qui a survécu à l'atroce tuerie. 

.Leurs déclarations furent très Intéres­
santes. Le Polonais Grenda avoua nette­
ment avoir prémédité son crime. La 
femme Llchota précisa ce que fut la 
scène sanglante. - 1 » il 

« JE N'AVAIS QCTXE IDÉE : ME 
DEBARRASSER DE CES GENS » 
A* l'hôpital St-Sauveur, Joseph Orcn-

da dont l'état s'améliore a raconté aux 
enquêteurs : 

— -Jablowski et Llchota insinuaient 
que j'étais un. voleur. Nous disputions 
sans cesse. Un jour Jablowski m'a frap­
pé. A partir de ce moment je n'ai eu 
qu'une idée : me débarrasser de ces gens-
là. J'ai ' acheté le 15 janvier un revol 
ver' chez un armurier de Lille ainsi que 
25 cartouches. Lundi soir, la femme ll­
chota m'a rencontré dans la cour et m'a 
reproché d'être toujours saoul, /.pies 
20 heures, j'ai pénétré dans leur cham­
bre et J'ai tiré. Si l'ai atteint la femme 
c'est que Jablowski r. fait dévier mon 
bras d'un coup de tranchant de main nu 
poignet droit. 

Sur son lit de douleur, dans une salle 
voisine, Caroline Lichota mit les choses 
au point par le truchement d'un inter­
prète. 

Apres avoir fait le récit de l'histoire 
du vol de 900 francs dont elle fut victi­
me et avoir narré comment la femme 
Chytla fut arrêté le 5 décembre. Caro­
line Lichota déclara : 

— Grenda nous fit n. partir de ce mo­
ment là, une vie d'enler. 

Nous nous sommes couchés lundi soir 
à 19 heures. Au bout d'une heure, Gren­
da a secoué la porte et est entré. Allu­
mez la lampe ! dit-il. Jean s'est levé. 
Grenda a tiré sur lui. Je me suis levée 
pour écarter Grenda et j'ai reçu une 
balle : « C'est bien fait pour vous » a 
dit finalement cet homme. 

L'AUTOPSIE DE LA VICTIME 
M. Duvemeull a entendu aussi 3o-

nlatskj et divers autres témoins. Dans le 
courant de l'anrée-mlqv M, Muller, 0M-
decin-légiste a procède à l'autopsie, de 
Jabiowsiti, le malheureux Polonais, que 
les balles, de Grenda tuèrent fur I« coup 

. .-• . , " F -

L'ATTITUDE 
DE U FRANGE 
à la Conférence 
du Désarmement 

Une importante réunion 
a eu lieu hier au Ministère 

de la Guerre 

Les délègues titulaires de la France » 
la conférence du désarmement se sont 
réunis mercredi matin au ministère de 
la Guerre, sous la présidence de M. Tax-
dieu. Cette reunion avait pour objet 
de permettre aux représentants de la 

La tentative de meurtre 
du Moulin-des-Loups 

à Saint-Amand 

Le meurtrier agonise 
sur son lit d'hôpital 

i^ous avons relate nier le drame qui 
s'est déroulé à Saint-Amand, dans une 
boulangerie du quartier du Moulln-des-
Loups. 

On sait qu'un garçon boulancer, Léon 
Outrleux, 31 ans, qui avait menacé de 
mort, il y a plusieurs mois, deux de ses 
camarades de travail a mis sa menace 
à exécution dans la nuit de lundi à mar. 
di II manqua heureusement son but et 
U prit '» fuite 
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L« ouvrier» nouianirer» DELCOCRT 
et DL'MON'T qui octiapp&rent aui coups •'» 

leur camarade meurtrier Dl'TRIEL'X 
(Ph Domlnois' 

Les agents qui s'étaient lancés à sa 
poursuite, le trouvèrent râlant dans une 
prairie. Dutrieux s'était tiré une balle 
dans la tête. Il fut conduit à l'hôpital de 
Saint-Amand. où il a subi l'opération 
du trépan. Hier, son état était toujours 
considéré comme étant désespéré. 

M. LapouiUe, commissaire de police, 
a continué activement son enquête du­
rant la Journée de mercredi, mais U n'a 
pu établir les causes du drame. 

HORRIBLE MASSACRE 
DANS UN VILLAGE, 

EN ITALIE 

Un forcené a tué son père 
et blessé plusieurs membres 

de sa famille 
A .Auguste, un certain Salvatore Lo-

bello âgé de 34 ans, a pénétré, armé 
d'un fusil, dans la maison de son père, 
qu'il a abattu de deux coupa de feu. Le 
fn<-eené a ensuite tiré sur les membres 
de sa famille, qui tentaient de prendre 
iA îuite. t> emparant alors d'un couteau, 
le meurtrier s'est préolpité sur sa belle-
mère, é laquelle U a porté plusieurs 
coups de son arme, ainsi qu'a son frère 
et à sa sœur. 

Des voisins, • Intervenus au cours du 
drame, ont été également blessés à coups 
de couteau par Lobello, qui a ensuite 
pris la fuite, n a été arrêté peu après 
par les carabiniers. 

C'est a la suite de différends d'intérêts 
qui s'étalent élevée entre lui et sa fa-
mlûe, que Lfloelto a acwanll ce mae-

Nous svéns. Bonoiu'è mer qu'au c*wrt <nt 
Cen.uu îles Ministres qui a'eM.Usnu mardi. 
Il 'a 'été procédé 4 la <ié»l(rnatlon rtes-délé­
gués titulaire*-d« ta France a la Conférene» 
du rvairrtM-meot <|"i va ?e lenir a Génère 
le -2 février On voit ici Ifs membres de la 
(lelegafon a gauche, et haut an *a» : M. 
Anrtn- TAIIMEU Minière de la fiiierr» : 
préMdarft rte la Oiseau.,n -. M oir.NOUX. 
•oesaecrtutr» d'Etat a la Frefid^nce du 
Conseil ; M Paul BOKfOt R eénateur vice-
président de la délégation ancien deléjué 
de la rTaute a la C.mimis'ion préparatoire 
pour ta cooféren<o du di-armoment de la 
société: des Nattons . M P»»t KKVNAI'D. 
Minier.- des loi 111- : A droite, da haut «n 
bai : M m UESNIL ministre de l'Air : 
M FAURY députe vu,-président de la Coro. 
ro.--i -u spé, lai,, préparatoire de la Confé-
reine du Désarmement président de. la 
Commission de I Armée de la 1 liamlire des 
liéputés ei M Charles DOMONT. Ministre 
de la Marine 'W w rb I 

France d'examiner l'ensemble des ques­
tions qu'il y a lieu de mettre au point 
avant l'ouverture de la conférence. 

Elle a abouti à des conclusions géné­
rales qui feront l'objet des réunions ul­
térieures. 

M. Pierre Laval, président du conseil, 
avait reçu dans la matinée M. Paul Bon-
cour, vice-président de la délégation 
française. 

La question de» dettes 

Le.président du Reichstag 
dit que l'Allemagne 
ne peut plus payer 

M. Loebc, président du Reichstag. a 
prononcé un discours devant 4.000 mem­
bres de la nouvelle association de la dé-
fens républicaine « Elseme Front » 
(Front d'Airain) U. Loebe a notam­
ment souligné que déjà lors de Weimar, 
l'Allemagne républicaine avait constate 
que les f tributs de guerre » étaient une 
charge Insensée pour l'Allemagne. 

Nous nous rendons compte, a-t-il dit, 
qne maintenant l'Allemagne ne peut 
plus payer. Il faut en finir avec ce cha­
pitre d'après guerre. 

En terminant. M. Locbc a déclare 
que le « Front d'Airain » empêchent' MB 
fascistes de prendre le pouvoir. 

Le commerce extérieur 
du Reich 

La balance du commerce extérieur al­
lemand pour le mois de décembre der­
nier se solde par un excédent d'exporta­
tions de 250 millions de marks Cv com­
pris les prestations en nature au titre 
des réparations). 

Pour l'ensemble de l'année 1931. le to­
tal des exportations s'élève à 8 milliards 
206 millions de marks, chiffre en dimi­
nution de près de 2 milliards par rap­
port à celui de 1930. 

Le chiffre des importations accusant 
de son côté une diminution très sensi­
ble. U se trouve en fin de compte qne 
l'année 1931 se termine par an excédent 
de près de 3 milliards de marks, soit pies 
de 18 milliards de francs (y comprle 
les prestations en nature au Utre des 
réparations). 

Au Conseil de la S. D. N. 

M. Paul Boncour 
remplacerait M. P. Laval 
On croit savoir que M. Laval étant 

retenu à Paris par ses obligations par­
lementaires, demandera à M. Paul Bon-
cour de représenter la France au pro­
chain conseil de la 8.D.N. qui doit s'oa> 
vrir a Genève, le 25 janvier. 

L'importance du rapport 
du Comité économique 

Dans les milieux de la S. D. N, on sou­
ligne l'importance du rapport que le co­
mité économique vient d'adresser au con­
seil qui eu délibérera dans quelques 
jours. 

Ce rapport ne propose pas de aokalani 
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